		L‘Abandon








Dans cet univers bien triste, étroit et fermé,


Je m'isolais pour écouter ma solitude.


Eveillée par le bruit des pas de mes pensées,


J'épousais peu à peu cette morne habitude.





Le coeur à l'écoute, et le regard vague à l'âme,


Tout autour de moi vibrait, flottait, je flottais.


Seuls mes yeux dans cet étrange monde savaient


Répondre à la voix, en emperlant quelques larmes.





Mon corps immobile replié sur lui-même,


Ne pouvait déranger ce sentiment céleste,


Pourtant si souvent en proie à mes désirs blêmes,


J'attendais, j'écoutais, respirant sans un geste.





Mes appels les plus fous se battaient dans le noir,


Chuchotant quelques rêves porteurs de l'espoir.


La douleur, l'oubli qui déchiraient ma mémoire,


M'incitaient à venir ici, un peu m'asseoir.





Dans cet univers si triste, étroit et fermé,


Au fil du temps, j'aimais venir m'y retrouver.


J'avais tant plaisir à fondre dans l'abandon,


Puisqu'il me conduisait vers d'autres horizons.
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